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Claire Bre niaux pour Éclats : — Pou vez‐vous nous pré sen ter l’en tre‐ 
prise ERDIL ?

Sé ve rine  Vien ney  : —  L’acro nyme ERDIL si gni fie «  En tre prise de re‐ 
cherche et de dé ve lop pe ment en in for ma tique et lin guis tique ». Nous
avons créé l’en tre prise en 2007, suite à un pro jet uni ver si taire. En
2004, Nest lé s’est rap pro ché du la bo ra toire Tes nière 1. Le ser vice
consom ma teurs du groupe re çoit plu sieurs mil lions de mes sages par
an. Nest lé sou hai tait ré cu pé rer les in for ma tions in té res santes dans
les mes sages clients, mon trant la sa tis fac tion ou l’in sa tis fac tion de ses
clients. Nous avons dé ve lop pé pen dant un an un pro to type au sein de
notre la bo ra toire de re cherche, le but étant d’ap pli quer notre mé tho‐ 
do lo gie pour dé ve lop per un lo gi ciel per met tant d’ana ly ser la sa tis fac‐ 
tion et l’in sa tis fac tion des clients de Nest lé. Nous avons rendu le pro‐ 
to type à Nest lé en juin  2005. Le groupe a pensé que notre lo gi ciel
pos sé dait un vrai po ten tiel. Nous étions six per sonnes à tra vailler sur
le pro jet. Sur ces six per sonnes, quatre tra vaillent au sein d’ERDIL au‐ 
jourd’hui. Nous avons tra vaillé pen dant un an et demi au sein de l’In‐ 
cu ba teur d’en tre prises in no vantes de Franche‐Comté et ERDIL a été
créée en fé vrier 2007. Au jourd’hui, une ving taine de per sonnes y tra‐ 
vaillent. Nous tra vaillons pour de grands groupes, tels que PSA et
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Pro mod. Il s’agit de dé ve lop per une so lu tion sur me sure pour le pro jet
d’une en tre prise.

— Quel est le pro fil de vos col la bo ra teurs ?

—  Nous tra vaillons avec des lin guistes‐in for ma ti ciennes qui sont
toutes au moins bi lingues. Par exemple, l’une est po lo naise, une autre
est an glaise et nous es pé rons re cru ter une ukrai nienne. Au total,
treize langues sont re pré sen tées. L’atout d’ERDIL est de ne pas pas ser
par de la tra duc tion au to ma tique. L’autre moi tié des em ployés de l’en‐ 
tre prise est consti tuée d’in for ma ti ciens. Nos col la bo ra teurs sont di‐ 
plô més du ni veau Bac + 5 au ni veau Bac + 8.

—  Quelles sont les sciences et tech niques em ployées au sein de
votre en tre prise ?

— Tout est dé ve lop pé en in terne. Nous avons re pris la mé tho do lo gie
qui avait été mise en place au sein du la bo ra toire, puis nous l’avons
re dé ve lop pée. Il s’agit d’une constante re cherche et dé ve lop pe ment.

— Quel est votre par cours ?

—  Mon par cours est très clas sique. Après un Bac  L, j’ai ob te nu un
DEUG en sciences du lan gage et de la com mu ni ca tion, puis une Li‐ 
cence, une Maî trise et un DEA en trai te ment au to ma tique des
langues. J’ai éga le ment passé un an en échange Eras mus à Var so vie.
En suite, j’ai fait une thèse de doc to rat en trois ans, à l’uni ver si té de
Franche‐Comté. Mon sujet de thèse trai tait des sys tèmes de cor rec‐ 
tion au to ma tique.

— Pour quoi avez‐vous choi si de vous tour ner vers le monde de l’en‐ 
tre prise ?

— Quand Nest lé s’est ap pro ché du la bo ra toire Tes nière, je ter mi nais
ma thèse, que j’ai sou te nue en 2004. Je me des ti nais à une car rière
uni ver si taire. J’étais déjà ATER, je don nais donc des cours. Ce pro jet a
chan gé mon orien ta tion. Cela a été une op por tu ni té. Cela m’a beau‐ 
coup plu, en par ti cu lier le ma na ge ment, la ges tion d’une en tre prise,
que j’ai ac quis au fil du temps. Cela me convient bien. Créer une en‐ 
tre prise était un chal lenge et je me suis dit  : «  Pour quoi ne pas es‐ 
sayer ? » La ges tion d’une en tre prise avait un côté mys té rieux.

—  Avez‐vous ren con tré des dif fi cul tés lors de la créa tion de votre
en tre prise ?
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— Oui, pen dant plu sieurs an nées. Nous avons beau coup douté. Nous
ne sa vions pas si le pro jet al lait vrai ment plaire à d’autres en tre prises
que Nest lé. De plus, le mar ché était émergent et nous étions une
start‐up de Be san çon face aux concur rents de Paris, Lille,  etc. Une
autre dif fi cul té a été de dé mar rer avec six per sonnes : il y avait les sa‐ 
laires à mettre en place. Nous avons alors fait une levée de fonds.
Nous avons dû sé duire des in ves tis seurs avec le pro jet.

— Que vous a ap por té votre thèse lors de la créa tion de cette en tre‐ 
prise ?

—  Ce n’est pas la thèse en elle‐même qui m’a ap por té quelque chose,
mais la mé tho do lo gie et l’in té rêt pour la re cherche. Cela me per met
d’avoir des ré flexes, de tou jours aller cher cher les clients et d’être at‐ 
ten tive à ce qui se fait au tour, ce qui re vient un peu à faire un état de
l’art en re cherche.

— Quel lien faites‐vous entre la re cherche et le monde de l’en tre‐ 
prise ?

— ERDIL est fon dée en grosse par tie sur la re cherche et dé ve lop pe‐ 
ment. Je reste en lien avec l’uni ver si té. L’an der nier, nous avons par ti‐ 
ci pé à un pro jet FEDER et nous mon tons un nou veau dos sier cette
année [cet en tre tien à été mené en 2018]. De plus, je tra vaille ré gu liè‐ 
re ment avec des sta giaires qui viennent du la bo ra toire Tes nière.

—  Quelle dis ci pline ou quel sa voir‐faire de vrait, selon vous, faire
l’objet d’un en sei gne ment en sciences hu maines et so ciales à l’uni‐ 
ver si té, pour aider les étu diants à en tre prendre ou à tra vailler dans
votre sec teur ?

—  Pour tra vailler au sein d’ERDIL, par exemple, on a be soin d’une
double for ma tion, en lin guis tique et en in for ma tique. Il faut pou voir
maî tri ser les lan gages de pro gram ma tion.

— Enfin, quels conseils pou vez‐vous don ner aux jeunes cher cheurs
qui sou haitent créer leur en tre prise ? Quels sont les écueils à évi‐ 
ter ?

—  Ne pas se lais ser dé cou ra ger au dé mar rage. On ren contre beau‐ 
coup de dif fi cul tés. Il faut ap prendre à être per sé vé rant. On ap prend
de ses er reurs au dé mar rage. La per sé vé rance est le meilleur allié. Il
faut res ter po si tif.
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1  Centre de re cherche Lu cien Tes nière, lin guis tique et trai te ment au to ma‐ 
tique des langues (TAL), CRIT UR 3224, Uni ver si té de Bourgogne- 
Franche‐Comté.

Français
Que faire après un doc to rat en sciences hu maines et so ciales ? La ques tion
re vient telle une ri tour nelle… Cet en tre tien avec Sé ve rine  Vien ney, pré si‐ 
dente di rec trice gé né rale d’ERDIL, en tre prise d’ana lyse sé man tique au to ma‐ 
tique, et doc teure de l’uni ver si té de Franche‐Comté nous prouve que le
doc to rat ne donne pas uni que ment accès à une car rière uni ver si taire mais
est éga le ment un atout consi dé rable pour en trer dans le monde de l’en tre‐ 
prise.
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